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DEBOUT ! EN AVANT!

 

M. Henri Bourassa est depuis quelques jours dans l'ouest de

l’Ontario ; il a parlé à plusieurs reprises devant des auditoires à peu

près exclusivement anglais, il a nié que nous ayons aucune obligation

à contribuer à la aries anglaise.

l’Ouest.

Bien plus, devant ces mêmes

Il a été applaudi tout comme dans

auditoires anglais, M. Bourassa a

proclaméles droits indéniables qu ’ont les Canadiens francais de par-

ler leur langue maternelle et de

cela encore il a été applaudi cet

l'enseigner à leurs enfants, sur

chaudement applaudi.

Remarquez bien, M. Bourassa n’a pas demandé de faveur pour

nous, il n'a pas supplié les maîtres du pouvoir, ll a démontré que

la première race
française, il a rappelé qu’il y a

vais est parlé dans cette province.

une injustice criantg, un outrage

peut empêcherl’enseignement du

canadiennes-francaises de cette Pr

à évangéliser sur cette terre d’Ontario a été la race

trois cents ans que le verbe fran-

il a prouvé que ce n’est que par

au drapeau britannique que l’on

francais daus les écoles primaires

ovince.

Avec toutes ces vérités, exprimées en anglais, dans le langage

énergique, précis, tranchant même.

les Anglais l’ont applaudi chaleu

le sens de la justice et du“‘british

C’est une nouvelle preuve que

pandu qu'on le croit. Les Anglais

hommes qui se tiennent debout et

victions.

La jeune génération surtout,

mieux, n’aime pas cet ostracisme

veut que l'on grandisse en rappe

s’élever par le travail et l’étude.

Ah! ils sont encore nombreux

lent pas nons connaître ou qui no

l'humanité, hormis quand nous av

Nous ne devons répondre à ce

cateurs quepar une conduite plus

assidu et plus opiniâtre pour le b

et du pays.

‘’Oui, comme le disait un jou

les fêtes duralliement, oui, il y a

préjugés, causés par l’ignorance

tuelle’’, mais ces préjugés dispar

glent petit à petit.

L'essentiel, pour le moment,

de revendication, c’est d'affirmer,

mais comme des hommes forts de

d’affirmer avee dignité tous les

et d'enseigner la langue francaise

Nous ne demandons pas de

Ce n’est pas à genoux et les main

on nese met à genoux que devan

bés comme des courtisans ou des

tal, que nous obtiendrons quelque

trappe des coups de botte; c’est

d’un homme de coeur qui défend

Nous sommes la minorité, rai

avec cette dignité seulement que

tous les Anglais qui ont le sens

nale.
Done debout et en avant!

que l’on connaît à M. Bourassa,

reusement. C’est que ces gens ont

fair play”.

le fanatisme n’est pas aussi ré-

sont pratiques, ils admirent les

qui ont le courage de leurs con-

velle qui a pu nous connaître

du francais, cet esprit étroit qui

tissant les autres plutôt que de

ceux des Anglais qui ne veu-

us considèrent conune un fléau de

ons des votes à donner.

s insultes, à ces outrages provo-

digne. que par un travail plus

ien ct l’avantage de nos enfants

rnal anglais de la capitale- après

encore trop de malentenduset de

et le manque -de connaissance mu-

aissent et ces malentendus se rè-

c’est de continuer notre oeuvre

non comme les gens de l’Ulster,

la justice de leur cause, c’est

droits que nous avons de parler

dans nos écoles. ,

faveur, nous réclamons des droits.

s suppliantes qu’il faut se tenir,

t Dieu. Ce n’est pas.non plus cour-

esclaves devant un maître bru-

chose, c’est comme cela qu’on at-

debout. dans la fière attitude

ses enfants, qu’il faut nous tenir.

son de plus d’être fiers, et c’est

nous gagnerons le respect de

de la justice et de la fierté natio-
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LA CONFÉDÉRATION

Demhin, premier juillet, est le
quarante-sixiéme anniversaire de
la mise en vigueur de l’acte fédé-
ratif quicréa le ‘‘Dominion’’ du
Canada.

Depuis 1840 les territoires qui
forment aujourd’hui les provin-
ces de Québec et d’Ontario étaient
gouvernés par un seul parlement
qui siégeait alternativement à
Montréal et & Toronto. C’était une
amélioration sur le régime milit\i-

re, mais un esprit d’hostilité assez
prononcé existait toujours entre
le haut et le bas Canada. entre les

Canadiens français et les Anglais.

Grâce à l’énergie, à l’esprit de

justice et au patriotisme des po-

litiques du temps on réussit en

1867 à faire adopter un projet de
fédération qui pourvoyait à l’é-
tablissement d'un gouvernement

commun poutla milice, les pêche-

ries, les douanes, les postes et au-

tres questions générales, laissant

à chaque province le privilège de

règler elles-mêmes les questions

concernant l'éducation. l’adminis-

tration de la justice, les mumnici-

palités, etc, dans leurs territoires
respectifs.

L’acte de Confédération fut

proclamé en Angleterre le 23 mai

1867 et mis en force le premier
juillet de là mêmê année par Lord

Momck alors gouverneur général. 

Sir John A. McDonald fut le’
premier appelé à former un minis-

tère fédéral, il s’associa Sir Geor-
ges Etienne Cartier qui s’était dis-
tingué d’une manière toute spé-
ciale au cours de la discussion sur
le projet de confédération, et qui
déjà avait oceupé la première pla-
ce sous l’union des deux Canada.

À cette date les Anglais étaient
peu nombreux, ils demandèrent
que les droits des minorités fus-
sent garantis et la Province de
Québec s'empressa d’acquiescer à
cette juste demande; les écoles sé-
parées furent établies afin de don-

uer toute la liberté possible aux
Anglais. Les quelques groupes

canadiens-français qu’il y avait
alors en Ontario jouirent par to-
lérance du même pivilège.

Il n'y a pas de doute que Sir

John A. McDonald et ses amis de
langue anglaise espéraient en se-
cret pouvoir étouffer en quelques
années cette ‘‘poignée de Fran-
cais’’. qui avaient osé survivre au
régime militaire et avaient eu
l'audace de produire des hommes
comme les Lafontaine, les Morin,
les Taché, les Cartier.

Ces Français pourraient-ils, en

effet, résister plus longtemps à
l'assimilation devant les réserves
anglaises que l'on avait établies

Suite à la page trois
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A MEDITER
@

Il n°ÿ a pas de vainqueurs, ni
de vaïncus en ce pays. Les deux
races ont les mêmes privilèges. La
langue française a les mêmes
droits que la langue anglaise.

Pour répondre au fanatisme nous
n’avons pas desoin de texte légal.
Nous avoïñs pour nous le droit na-
turel, le droit du pays. Nous som-
mes du plus pur sang de France
et si nous ne parlions que l’an-
glais nous serions des monstres,

Armand Lavergne,

à l’Arena d'Ottawa.
 

 

Le Coût élevé de la Vie

Qui ne se plaint, par le temps
qui court, du coût élevé de la vie?
Cette plainte est plus générale et
certainement plus vraie dans la
classe ouvrière.

Un cirque est venu dans notre
ville, hier, un autre viendra de-
main; tous les deux auront re-
cueilli en deux jours quelque cho-

se comme $60,000.00; la compa-
gnic des tramways aura en même
temps encaissé une recette d’en-
viron #10,000.00 de plus qu’à l’or-
dinaire.

D’*tù viennent ces sommes fa-
buleuses? La plupart des ouvriers,

des personnes dont les salaires
sont restreints, qui à chaque jour
se désolent du coût élevé de la
vie et souvent ne peuvent donner

à leurs enfants une éducation
convenable.
Y a-t-on bien songé?
—_—_

Modes Absurdes

Les jours de chaleur que nous
avons eus récemment, et peut-être
aussilescirques, Giujyemmené dans
les rues de la rat. tale, des toilet-
tes d’un ridicule achevé. On di-
rait que ces personnes ont oublié
de s’habiller à leur sortie du lit
le matin.

Outre ces excentricités crimi-
nelles ik y a une tendance pro-
noncée“thar les décoletés, les
étoffes extra légères et les modes
suggestives. Comment une femme
qui se respecte peut-clle se per-
mettre de sortir sur la rue dans
un pareil attirail. Comment une
mère peut-elle tolérer sa fille dans
de semblables costumes? Comment
un homme peut-il respecter une
femme qui porte ainsi les ensei-
gues de la légèreté?
Nous ne voudrions pas affirmer

que toutés celles qui suivent ces
modes ridicules sont de mauvai-
ses femmes ou des filles doutenses,

mais on ne peut nie rque toutes
les filles douteuses et les femmes
légères suivent invariablement
ces modes.
Et s’oecupe-t-on d’afficher des

enseignes quand on n’a pas de
marchaudises.

OSes

L’Ecole biliigue Intégrale

1] est évident, par les remar-
ques qui out été faites aux fêtes
du Ralliement et par les applau-
dissements qui les ont soulignées,
que les Canadiens français de
l’Ontario veulent les écoles bilin-

gues dans toute leur intégrité :
l’anglais sur un pied d'égalité et
des inspecteurs catholiques. Ils
sont appuyés par les amis de la]
province ‘de Québec qui sont ve-
nus nous prêter main-forte pour
cela.
Dans les circonstances, nous

ne pouvons sans cela considérer la
question règlée. La justice est. de
notre côtéet nous n’avons pas le
droit de la sacrifier pour quoi que
ce soit. Dans une question de
principes la justice est comme la
vérité, elle est une, et comme télle
elle ne se divise pas.
tr

Reconnaissance

Le Providence vgilla avec un
soin si particulier sur notre ber-
ceau; elle entoura dj tant de sol-
litude la croissance du fréle ra-
mean francais transplanté sur le
sol d'Amérique ; elle écarta si vi-

siblement de lui tout ce qui aurait
pu non seulement compromettre
sa vie, mais même en adultérer le
cours, que les aveugles seuls pour-
raient nier son intervention.é

L Action Sociale.7 a
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(De notre envoyé spécial)
Trois-Rivières, 30—Le petite

ville de Trois-Rivières est en lies-
se, à l’occasion du cinquième con-
grès de l’Association Catholique
de la Jeunesse Canadienne. Les
décorations sont belles et nom-
breuses, en plusieurs endroits on

remarque l’écusson de l'A. C. J.
C. et les drapeaux Sacré-Coeur

dominent partout. H semble que
leurs couleurs azurées s’harmoni-

sent mieux que jamais avec la
voute du Ciel, .

Partout règne le plus vif en-

thousiasme; les délégués et les
amis sont reecus aveé une cordialité

toute fraternelle non seulement
par les Camarades, mais par tonte
la population; c’est à qui fera le
mieux pour nous rendre agréahle

le séjour dans la ville de Lavio-

lette.
Permetez-moi de dire. que les

Dames et Demoiseles de Trois-
Rivières font leur large part pour
le succès de notre Congrès et si
nous manquons d'enthousiasme.
elles sont là pour nous rappeler
qu’il faut nous bien préparer aux
grandes luttes de l'avenir.

SAMEDI SOIR

Le cinquième Congrès de l’A.
C. J. C. a été ouvert samedi soir
dans la grande salle de l’Hôtel-de-
Ville, sous la présidence de M.
Maurice Gélinas, président de l’U-
nion régionale de Trois-Rivières.

Il y avait environ 150 délégués
enregistrés à ce moment-là. Cette

première séance a eu un splend:-
de snecès et promet heaucoup
pour le résultat final du Congrès.
Un programme musical char-

mant a été exécuté, Hi a jeté sa
note bien gaie à travers les dis-
cours sérieux et combien prati-
ques que nous avons entendus.
C’est ainsi qu’à Trois-Rivières on
sait mêler l’agréable à l’utile.

PROGRAMME

Entrée Marche Orchestre!
Ouverture Orchestre

Fantaisie Orchestre
Discours de présentation: M.

Maurice Gélinas, président de l’U-
nion Régionale Trifluvienne de

l’A. C. J. C.
Discours. M. le Dr Georges II.

Baril, M. D., professeur à l’Uni-
ersité Laval, président général de
I’A. C. J. C. ~
Piano. Mlle M. A. Jasmin
0Carillon Chant. M. Gscar Hamel
Piano Mlle M. A. Jasmin
Loin du Pays Orchestre

Discours de Bienvenue, M. le
Dr -L. P. Normand, maire des

Trois-Rivières.
Allocution de Sa Grandeur Mgr

F. X. Cloutier, évêque des Trois-
Rivières, président d'honneur du
Congrès.
O Canada Dieu sauve le Roi.

MESSAGES

Immédiatement après l’ouver-
ture de la séance on a expédié les
messages suivants :
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GRANDES MANIFESTATION
AUX TROIS-RIVIERES
 

 

 

“Au Cardinal Merry Del Val,
Vatican, Rome, Italie.

L’évéque de Trois-Rivières, son
clergé et son peuple. réunis pour le
cinquième Congres de la Jeunesse
Catholique, le dévoilement d’un
monument publie du Sacré-Coeur

et l’inauguraton d'une Corpora-
tou Ouvrière Catholique, accla-
meut Pie X. Pontife et roi, lui of-
frent l'hommagerespectueux d’in-
défectible attachement ct d'abso-
lue soumission, ils sollicitent bé-
nédiction apostolique.

Signé J*. X. Cloutier.
Evêdque des Trois-Rivières.

Association Catholque de la
Jeunesse Francaise.

14 rue Dassas, Paris, France.

Jeunesse Catholique Canadien-
ne en Congrès aux Trois-Rivières
adresse salut fraternel à soeur
aînée ct félicitations pour sou
ocuvre. Jeunesse trifluvienneoffre
à Gerlier expression de très aima-

ble souvenir.
Signé Baril.

 

Ouverture solennelle et très enthousiaste du cinquième Con-
‘grès de l'A. C. J. C.—Inauguration de Ia Corporation Ou-
vrière Catholique.---Dévoilement d'un monument.

DÉPÊCHE AU SOUVERAIN PONTIFE
PREMIÈRE SEANCE

Sur l’estrade ou remarquait
parmi plusieurs autres, Sa Gran-
deur Mgr Cloutier, évéque des
Trois-Rivières, Sa Grandeur Mgr
Brunault, évêque de Nicolet, Mgr
Baril, Vicaire-Général, SonLoan:

neur le maire Normand des Trois-
Rivières. MM. les abbés Cimtin,
Groulxi Damour, Lapointe. les
membres du comité central Gel’A.
Cod. CL ete.

M. Gélinas en quelques courtes

remarques a préseuté les délégués
de l’A. C. J. C à l’auditoire nom-
breux qui avait tenu à. témoigner
son estime pour l'oeuvre de l’A
CcJ.C

Les applaudissememts enthou-
siastes qui ont souligné souvent
les déclaraitons des chefs prou-
vent bien que toute ta population
trifluvienne est sympathhique à
ce mouvement et compte sur cet-
te jeunesse pour l’avenir.

(Suite à ia 42 page)
 

 

UNE BELLE CÉRÉMONIE
M. l’abbé René Morin a été ordonné prêtre par

Sa . Grandeur
L'église Ste Anne était toute

illuminée dimanche a 1’occasiono

de l’élévation à la dignité de sa-

cerdocede l'un des enfants de la

paroisse, M. René Morin, fils de

M. J. A. Morin, 18 rue St. Jo-
seph.

Sa Grandeur Mgr Gauthier a
conféré l’ordre de Ja prêtrise. à
M. René Morin ct le sous-diaco
nat à M. Francis MeGregor.

M. le curé Myrand et M. l’abbè
Brunet assistaient sa Grandeur
durant cette belle cérémonie de la
Sainte Eglise. C’est la première
fois depuis 20 ans que L'église St
Anne voit une ordination dans
ses murs.

Le nouveau prêtre a fait ses
études classiques à l’Université de
cette ville et son cours de philo-
sophie et de théologie au Séminai-
re de Montréal. i

Une foule pieuse et recueillie
a suivi les belles cérémonies de la
liturgie catholique pour l’ordîna-
tion de nos pasteurs. On remar-
quait aux places d’honneur, M. et
Mme J. A. Morin, heureux pa-
rents de l’ordonné, MM. Jos, D.
Morin, de Montréal. Arthur, Lu
«eu, ses frèiree-  Mlegs Marie-
Blanche ct Béatrice, ses soeurs;
son oncie M. Arthur Dugal, MM.
Philias et Albert Carrière, Mlle
Yvonne Lemieux, M. et Mme Jos.
Reny M. et Mme Moise Mitchell,
M. et Mme Jules Lemieux, M. et
Mme Bruchési, M. et, Mme Jos. Al-
berti, M. et Mme J. A. Parisien,
M. et Mme A. Ménard, Mlle Ber-
tha Lemieux et pissieurs autres
parents et amis
 

  POUR MERCREDI:

Rapport du Congrès de l’A. C. J. C.

Visite de M. H. Bourassa à Sudbury.

. Article: Pas de compromis pourles

Mer Gauthier

 

 
 

Plusiears membres du clergé as-
sistaient au choeur.
La première messe du nouveau

lévite a été célébrée ce matin, à 8
heures, à l’église Ste Anne, au m1-
lieu d’un grand concours de fidë
les et plusieurs parents et amis du
célébrant ont recu la sainte com
munion de sa main.
Demain matin M. l’abbé René

Morin bénira le mariage de sou
frère, M. Arthur Morin et de Mlie
Yvonne Lemieux, de la rue St."
Patrice. w sleigh
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LE TRAIN DU CIRQUE EN COL-
LISION

Montréal, 30.—Un des trains qui
transportait le cirque Barnum et
Bailey a frappé un train de fret
près de Valois. Un homme a été
blessé et six chevaux ont été tués.

LE VESUVE EN ACTIVITE

 

Naples, 30—Bour la première
fois depuis 1909 des flammes ont
été vues s'échappant du Vésuve.
On croit que cela est dû aux
grandes pluies de tes jours der-
niers.

——-

NOUVELLES DE QUEBEC

LE PRI DU PRINCE DE
GALLES

Québec, 30.—Le résultat du bae-
calauréat és-art et du concours
pour le prix du Prince de Galles
a été connu, samedi matin, à l’U-
niversité Laval. Le prix du Prin-
ce de Galles # été remporté ent
Physique, par M. Rosaire Benoit,
du Séminaire de Québec, fils de
M. S. N. Benoit, évaluateur mu-
nicipal de cette ville, et en Rhé-
torique par M. Jean Chauvin, du
Collège de l'Assomption, fils de
feu le notaire Chauvin, ancien dé-
puté de Terrebonne et neveu de
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LE DRAME DE
SHERBROOKE
ce

[’ A 2)» . °enquête préléminaire est
commencée.-Plusieurs té-
moins sont-entendus.

Sherbrooke, 30. — L'enquête
préliminaire a commencé hiër ma-
tin devant le magistrat de police
Son Honneur le juge Mulvena.
L’accusé, M. L.-A. Dufresne avait
constitué ses. avocats «qui sont
MM. J. A. Leblanc et Ch. Caba-
nd.
Le premier témoin entendu fut

Mlle Anna Bilodeau.
M. J. A. Leblane, aprés l'audi-

tion du témoin, demande à ce
Gue l’enquête soit ajournée à lun-
di prochain pour permettre à l'a-
vocat conseil, M. N. K. Laflamme,
de Montréal, d'assister à l'audi-
tion des témoignages. L'avocat de
la couronne s'objecte encore à
cet ajournement et la cour décide
de continuer l’enquête et on ap-
pelle dans la boite au témoin, le
Dr L. C. Bachand, coroner.
Le docteur déclare qu'il s'est

rendu sur les lieux quelques ins-
tants après le crime. La chambre
était pleine de monde et le coro-
ner eit beaucoup de(peine à se
rendre à la victime. 11 fit évacuer
la salle et examina le cadavre. La
Mort à dû être instantanée.
Mme Bilodeau portait des bles-

sures à la tête, la poitrine était
labourée ct il remarqua des mor-
ceaux de coton dans les plaies,
morceaux qu’il attribua tout d’a-
bord à des débris de la camisole
de la défunte, camisole qui aurait
été réduite en charpie par l’ex-
plosion. Je ramassai alors, conti-
nua le témoin, des débris de tou-
tes sortes et chargeai les docteurs
sedoux et Ethier de faire un
txamen minutieux du cadavre. Lie
témoin dit avoir reçu après de
différentes personnes =d’autres
viéces à convictions entr’autres
une lettre anonyme qui lui fut re-
mise lors de 1’enquéte le 26 cou-
rant par M. Bilodeau.
Le Dr Ethier est le témoin sui-

vant. Il décrit l’examen qu’il a
fait du cadavre.
M. l’abbé Pierre Achille Bégin,

est le témoin qui succède dans la
boîte, au Dr Ethier. M. Leblanc
demande à ce que ce témoin ne
soit entendu que lundi matin, mais
le juge déclare que l’avocat de
la Couronne, désirant le faire en-
tendre aujourd’hui, il n’a pas le
pouvoir de dicter au ministre pu-
blic la manière de conduire son
enquête et le témoinest entendu.
M. l’abbé Bégin est professeur

de chimie au Séminaire. Interro-
gé parl’avocat de la Conromne, il
déclare que l’aceusé n’a jamais
eu, à sa connaissance, de conver-
sation avec lui au sujet des ex-
plosifs et qu’il n’est ‘jamais venu
âme qu’il sache faire des expérien-
ces dans le laboratoire du Sémi-
naire. Il ne lui a non plus jamais
prêté de livre de chimie. Le seul
livre de chimie qu’il ait prêté,
c’est il y a quatre ans à un avo-
cat. Cette déclaration fait rire la
Conr et l’auditoire.
Un autre témoin, M. Alfred

Montminy est ensuite entendu. Il
prétend que M. Dufresne lui a dé-
jà déclaré qu’il fabriquait des ex-
plosifs et qu’il s’en était déjà ser-
vi pour faire peur à uné servante.
Après la déposition de ce té-

moin l’enquête est ajournée à lun-
di matin, à 9 heures. Mtre N. K.
Laflamme, du barreau de Montréal
prendra alors en main la condui-
te d uprocès et les témoignages
les plus importants que la Couron-
ne a à faire entendre seront en-
tendus.
——GPrer

MORT DE M. L'ABBE LAVAL-
LEE

 

a
m
i

 

Le fondateur de la paroisse St.
Vincent de Paul de Montréal et
accédé ce matir.

 

Montréal, 30.—M. l’ahbé Louis-
Moïse Lavallée. ancien curé et
fondateur de St. Vincentde Paul
de Montréal, est mort ce matin à

huit heures et trente, à l’âge de:
oil
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Une belle démonstration patriotique.-Messe en
plein air.…Beau sermon du R. P. Guertin

(De nuire envoyé spécial) |
Maniwaki, 30.—La célébration

ac la St. Jean-Baptiste, hier. or-!

ganisée par l’Association de Ja
jeunesse canadienne a -été un!
fraire suceës, !

Comme toutes les fétes canadien-'
nes trait arses bien organisées, cel-,
lool s'est ouverte par une grand
messe en plein air. L’autel, or-
de Nears naturelles et de drapeaux!

aux coulerrs nationales, était éri-

gré dans la grande escalier du cou-
veut des Rvdes Soeurs Grises de

lo Croix.
Cotte-institution, ainsi que l'&

difice voisin, l'hôpital méritent à

plus d'un titre la reconnaissance

de la population. Fondée en 1870

elle a toujours marché dans la voie

du progrès, Des deux classes qui

existaient au commencement, il en

est né plusieurs autres, Aujour-

d'hui il y a neuf Soeurs, si l’on

compte la Révde Soeur Woods.

supérieure; il y a 300 élèves tant

garcons que filles. Depuis cate

année, la maison donne hospitali-

t

té à deux instituteurs laigues qui,

donnent l'instruction à 50 pe-

tits garcons. ;

l'Hôpital fondé en 1902 parles

RR. SS. Grises de la Croix est

d'une grande utilité, Elle peut

garder 24 malades; possède une

salle d’opérations qui ne chôme

jamais, une chapelle où les conva-

leseents peuvent entendre la mse-

se tous les matins. Le personnel

se compose de quatre gardes-ma-

lades. de trois Soeurs et de deux

médecins, les doetanrs "ontu nieet

Mulligan. Peu A

Cet hôpital est un vrai sanato-

rium où les gens de la ville se plai-

sent à aller passer la vacalce.

LA MESSE

Lia messe a 6té enantee en plem

air 4 10 henres devant une fouls

d'au moins 3,000 persormes, par le

R.: P. Gervais, O. M. L, supérieur,

assistés des RR. PP. Benoit ct

Boileau, O. M. I. _

On remarquait sur ies premières

rangées M. et Mme Jonnis:e, mal-

re, mairesse de Maniwaki ainsi

que les principaux citoyens de

l'endroit et des niaces voisines.

Le sermon de virconstance a été

donné var le R. P. Guertin, curé

de la paroisse NOt Dame de

Hull.
L'éloce du £2.01 Cues in nest

plus a fae et comme vrédieateny

et comme patriote. 11a tird de son

sermon des conclusions dun pra-

tique sublique que Lous les Cana

diens francais ne dev.cult Jamais

oublier.
ll à pris pour texte: Parmi les

enfants nés de la femme il ne s’en
est jamais trouvé de plus grand

1
a

T-JEAN-BAPTISTE
A MANIWAKI

Le prédicateur explique en quel-
ques mots les relations secrètes
qui existent entre le Saint Préeur-
seur ct notre peuple canadien; et
puorquoi St. Jean-Baptiste a Cté
choisi comme le patron des cana-
diens-francais, ** Ceux qui counuls-
sent notre histoire, dit-il, savent
que nous avons été inplantés ici
pour préparer la venue  desl'Et
vangile et pourtêre les apôtres et
les martyrs de Jésus-Christ.”

Il raconte ensuite les circonstan-
ces qui ont précédé ct accompa
gné la naissance de St. Jean-Bap-
tiste; il raconte aussi celles wn

ont précédé ct accompagné la de-
; couverte du Canada. Après l'expo-
isé de ces eirconstances, 1! les com
, pare entre elles, Il fait Uhistort-
que des actions et des souffrances
Les premiers colons de la colonie.
| de leur amouret leur attachement
toujours soutenu pour conserver

Pet travailler à la diffusion de la
religion catholique. Après avoir
raconté le martyr de St. Jean.-
{Baptiste il le comparé nu nètre.
‘*Nous aussi. Canadiens francais.

dit-il, nous avons été les martyrs
de notre attachement à notre retl-

i gion.
| Nos ennemis, ¢’étaient 1-3 ho

| quois ct les puritains de la Nouvel
le Angleterre qui nous haissa.ent
parceque nous étions catinoti mes
Pourquoi après la conquête, l’An
gleterre a-t-elle voulu long
temps nous persécuter? Parcegue
nous étions catholigues.
Tourquoi après un siè le et de

mi existe-t-il de l’antipathis entre
ces deux races? pourquoi ces mes
slicers remuent-ils mer et monde

quand il s'agit d’empêcher l’avan
cerrent d'un des nôtres? Qu’ort-
ils fait ici? rien! ot cependant a
eax les faveurs. Pourquoi le jour
ou un Francais deviendra rene
gat, verra-t-il s’ouvrir devant lu
le chemin des honneurs? Tou

si

tholiques.
; Pourquoi cette question des
écoles? Parceque l'on veut s’atta-
quer à notre religion et que le
meilleur moyen dele faire, c’est
à l’école.

; Comme St. Jean-Baptiste a ré
sisté à ses perséeuteurs, aussi au-
cune autorité anglaise ne pourra
empêcher nos coeurs de rester ca-
tholigues, et nos lèvres de rester
francaises.”
Le prédicateur conjure les Ca-

nadiens français de se défier des
nôtres qui passent dans le camp
ennemi,
CSI Juda, dit-il, a vendu son

mitre pour 30 deniers, n’allez pas
éroire qu'un Canadien ne peut pas
vendre son peuple pour yne place.

| nadien francais qui vous dira de

1 :hars allégoriques ct plus de 1000

Jours, parceque nous sommes ea-

faire les petits chieus couchants
| pour ne pus froisser Laut:e race,
| qui préchera Ja fusion des deux
| races, gui trouvera nos contumes

, ridicules, qui affichera son nom et
ses titres en ang'ws et qui patlern

toujours unetr: la 15ue que la
sienne ; Vous ses en pr-sener du
votre pire ennemi; et si cette race
venait à se mulstpiter, elle ponr-

‘ait mous faire plus de mal ‘eue
‘es Orangistes.

11 termine en priant St. Jean-
laptiste d’empêcher notre peuple
l'être vendu par les siens.’
Un choeur composé de jeunes

sens et de jeunes filles, a chanté
‘a messe du second ton. La fan-
“ave de Maniwaki a aussi fait pit
vndre de inagnifiques morceaux.

LA PROCESSION

Après la messe a eu lieu une
wlle procession historique. Six

ersonnes ont pris place dans le
téfilé patriotique. ,

décorésLes chars avaient été
vec goût cet présentaient un
nagnifique coup d'oeil.

La procession a défilé dans l'or

lre suivant:
10 Commissaire à cheval.
20 (‘har des missionnaires, don-

1¢ par M. Alex. Nault,
Jo Les enfants d'école.
40 Le char Jacques-Cartier

lonné par M. Arthur Roy.
Do Les jeunes filles.
to Le char Champlain,
ar les Artisans.

To Les Dames. .
80 La fanfare de Maniwaki qui

t joué tout le long du parcours
les morceaux patriotiques.
9o Les différentes sociétés avec

nsignes.
100 Fe Conseil Municipal.
110 Le char des Jeunes filles.

lonné par les Révdes Soeurs,
120 Les hommes.
lo3 Le char du Sacré-Coeur,

tonné par Mme A. Juneau.
146 Le clergé.
150 Le char St. Jean-Baptiste.

Tonné par le Cercle de la jeunes-
3e.

donné

Le Cerele des jeunes doit être
aautement félicité pour le beau

suecës qu'il a obtenu. Tout le
monde était enchanté de la fête.
t tous. Canadiens francais, An-
lais, Irlandais, catholiques, pro-
‘estants avaient décoré leurs mai-
sons. Tous anssi ne mesquinaient
nas pour acheter des ‘‘Pensées
Francaises’’,

Dans l’après-midi la foule est
allée sur le terrain des Révérends
Peres où il y a eu des jeux de
toutes sortes.

——————<>—

Si vous voulez connaître la va-
leur de tous les aliments au point
de vue sanitaire, demandez l’Hy-
giène de l'Alimentation par Amé-
lie DesRoches, Neuville, Co Port-
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Retraites Fermées|
Au Scolasticat Saint-Joseph

Ruz Main, Ottawa.

 

1913
DEUXIEME RETRAITE: du

vendredi soir, le 18 juillet, au

mardi matin, 22 Juillet; pour les
jeunes gens de l’A. C. J. C. et
autres. S’adresser aux direeteurs
et aux présidents des différents

cercles. ’

TROISIEME RETRAITE: du
vendredi soir, le 25 juillet, au
mardi matin, 29 juillet; pour les
hommes de langue francaise. S’a-
dresser à M. l'abbé R. Lapointe.

aumônier de la Congrégation N.-
D. du S. C.. à l’archevéehé, et à

MM, les eurés.

QUATRIEME RETRAITE: du
vendredi soir, le ler août, au mar-
di matin, 5 août; pour les jeunes
gens de l'A. C. J. C. ct autres.

S’adresser aux directeurs ou aux
présidents des différents cercles.

CINQUIEME RETRAITE: du
vendredi soir, 8 août, au mardi
matin, 12 août; pour les hommes
et les jeunes gens de langue an-

glaise. S'adresser au R. 1°. Kil-
Han, Seolasticat St-Joseph, rue

Main. Ottawa.

AVIS

1—Lies retraites ci-haut indi-
quées ont lieu au Seolasticat

Saint-Joseph, rue Main, Ottawa,
sous la direction des Révérends
Pères Ollats de Marie Immaculée.

2—Flles consistent, on le sait,

en un séjour continu dans cette
maison religieuse, ‘pour y faire
les excreices spirituels, dans le
but de se retremper dans la vertu

chrétienne et de se préparer ainsi
aux oeuvres catholiques. Toutes
les âmes sincèrement désireuses
d'arriver à cette fin sont admi-
ses et vivement invitées à y pren-

dre part.

3.—Chaque retraite s’ouvre Je
vendredi soir, à 8.30 heures. Elle
dure trois jours pleins, ct se ter-
mine -assez tôt le mardi matin

pour permettre aux retraitants de
reprendre ce jour-là même leurs
occupations. _

4—Il est très important que
tous arrivent pour le premier ex-
ercice, et ne quittent la maison de
retraite qu’après le dernier. Seu-
les des raisons majeures et parti-
culières Pourraient permettre
l’acceptation de rotraitants inea-

pables de se soumettre entière-
ment à ces conditions qui sont es-
senticlles aux retraites fermées.

5—Auecune rétribution n’est
exigée pour les frais de séjour.
Ceux qui peuvent le faire cepen-
dant sont priés de laisser une au-   

ce

6—lies Hommes et les jeunes |
gens qui désirent prendre part à!”
l’une de ces retraites doivent en-
voyer leur nen et leur adresse, |
quelques jours avant la date fixée 1
aux personnes nenfionnées ves-
pectivement dans la liste des re-
traites, ou bien an R. P. J.-M.
Rodrigue Villeneuve, O. M. I.
Scolasticat Saînt-J0seph, rue]
Main. Ottawa. Dans ce dernier

' Nétoyage a sec (dry cleaning) de draperies

Cartes d'affaires

aperics, Complets pcur hommes |
Costumes pout Dames

Mme E. de FONTENY

rideaux, gants, costumes de dames et
de tout tissus non lavable

Spécialité : renovation de
plumes d'autruches.

179 rue Rideau

Cartes d affaires

THE ARCADE CLOTHING.STORE
Hardes Faites, Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Chaussures, Malies, Valises, etc.

NOEL & CIE
OTTAWA
 

234 rue Bank, coin Lisgar, Ottawa, Ont.

Tel. Queen 3378

 cas, s'ils ne sont pas connus; ils
sont priés de se faire recomman-
der par leur euré ou quelque au-

tre personnage.

  

TOLEDO SCALE CO tous les instruments de musique, Prix spéciaux
pour le clergé et les communautés religieuses.

A. L. HURTUBISE
Marchand de Musique
et Libraire Importateur

Nous réparons ct accordons les pianos ainsi que

Tel. Rideau 2288

 

 

M. le Détailleur, |
Nous pouvons vous épargner de’

l’argent et vous permettre de don-|

vice. Le pesage est un des princi-|
paux problèmes de votre magasin.
PENSEZ-Y. |
Voyez nos échantillons au No.,

53 de la rue Bank.
WM. McALLISTER,

Agent pour Ottawa

Adressez-nous une carte et nous
irons vous voir.

Balances de seconde main à)
vendre. lms |

CANADIAN
PACIFIC

EXCURSION DE |

COLONISATION
TEMISCAMINGUE QUEBECQUOIS

ET AU

NOUVEL ONTARIO
MERCREDI LE 25 JUIN 1913

 

Les billets permettent d’arrè-
ter en route au retour à n'impor-

‘tawa, Ont.
Pour plus d'informations, s’a-

dresser aux agents du C. P. R.

WM. STITT, Agent Général
des Voyageurs, Montréal,
EMILE J. HEBERT, ler Ass’t

Agent Général des voyageurs,
Montréal.

 

W. A. J. BEDARD
BOUCHER

Choix de

Veau, Lard, Boudin

et produitsde la ferme

Dalhousie et St André, Tel. Rideau 864

PHILION & FILS
MARCHANDS-TAILLEURS

{ Nous venons de recevoir un assortiment de

 

   

317 Dalhousie Ottawa
FABRICANTS DE BALANCES 2
HONNETES, SANS RESSORTS. Réparage de Bijoux, Ouvrage Garant
MAIS AVEC APPAREIL,
COMPTEUR. J. T. RICHARD

| Bijoutier-Horloger

ner à vos clients un meilleur sers;

Limite de retour 25 Juillet 1913 !

F. MENAGH
te quelle station à l’ouest de Mat-

Boeuf, Mouton, Agncar,

280 rue Dalhousie
Prix spéciaux pour le clergé et les communautés  

NOUVELLE INSTALLATION

VITAL CHARRON & CIE

Habillements, ierceries, Chaussures
712 Rue Somerset

Coin de la rue Arthur

Tel. Queen 4825

WILLIAM CHARRON
Photographe

155 Rue Rideau
Offre à ses Clients,

Un Travail de Choix

Prix très raisonnables

Outillage des plus modernes

Satisfaction assurée
 

Jone fait à ordre, Montres, Horloges, Bijoux. |

im
Construction et Réparation

de Maison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai

Tel. Queen 1212
  
 

Ouvert Jour et Nuit. Dames et Messieurs

The New Bank Restaurant

Bank Restaurant
Robert Miller, Propriétaire

Repas ordinaire 20 cts
Poulet, Dinde, Homard, 35 cts

110 Rue Bank 168-170 Rue Bank

 

Tel. Rideau 1787

H. JOUBARNE
Marchand Tailleur à la Mode

309 rue Dalhousie - Ottawa
 

Tel. R. 665

639 rue Dalhousie, Ottawa
Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze
«Aluminum, Etc.

| Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.
 

ALFRED COTÉ
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries
Grande variété de Chapeaux Panama, de Soic,

| de Paille et de Feutre

Prix à la portée de tous.
Pleine satisfaction pour le prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tel. Rideau 7667

BONS PORTRAITS

M. J. B. Dorion, Photogra-

 

: Sussex, a maintenant ses ate-
liers au No. 118 rue Bank ou 

Res. R. 497

‘phe, anciennement de la rue (

 

401 Rue Sparks, Tel. Q. 3658

311 Rue Dalhousie, Tel. R. T17

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur

de pompes funébres
Ambulance Privée et Publique

 

 

ALEX. DAUDELIN
BOUCHER

Spécialité : oeuls ct beurre frais, viandes cuites »

viandes fraîches, Bon choix. [Prix modérés,

d'affaires. Rideau 1446
privé Rideau 2257

Coin Dalhousie et de l'Eglise, Ottawa

HORMIDAS NAVION
117 Rue Murray

Pension et écuries
Chevaux et voitures de première classe.

Factage américain]
Téléphone : Rideau 583.

Téléphones:

 

 

‘Cartes professionnelles

Dr R. CHEVRIER

168 Avenue Daly
Spécialité : Chirurgie Abdominale

Tel, Rideau 796Heures de bureau : 2 à 4 p.m.

 

J. B. T. CARON, B. A.

Avocat, Notaire et Procureur

Agent en procédure à la Cour Suprême

et à la Cour d'Echiquier
55914 Rue Sussex Ottawa, Ont

Tel. Rideau 2404
 

Aurélien Bélanger
M.A. L, Ph.

BOUTET & BELANGER
52 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711
Eastview, Rideau 151

Bernardin Boutet. B, L.
Avocat-Barister

Téléphones

 

 

Tel. Rideau 94

+ Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario

 

  

 

 

; tiga neuf, P Q. mône pour couvrir les frais d’or- i . il est à la disposition du pu- Consultations: .
que Jean-Baptiste. Quand vous rencontrerez un ca BONSOIR, 4 uo "| ganisation. marchandises légères blic, comme parle passé. 5aDeo. _ 201 St Patrice,WA

168 Rue Rideau - OTTAWA’ J sept

| —Voulez-vous mm aeeerde r cettojune jeune fille, presque une en-| je ne sais où, j'annonce fdone| ne; je sais d’avance avec qul|imagée, qui la transportait dared

vaisey fant, blanche et rose avee des|Charlotic. . bonheur elle vois montrera les! es récions inconnues.
FEUILLETON DU “D ROIT?” ——Impossibl«! je le regrette. yeux de velours. Elle s'arrêta court cn aperce-|eoquettes petites maisons  entou-| Elle voyait vraiment sous un

  

GRANDE SOEUR
Par A. AIGUEPERSE

- No. 8 (suite)

Quelque peu dépaysé au milieu
de détté"rôlue, Paul, cherchant un
abri,derrière la lourde portière de
damas voilant l’entrée d’un petit
salon, regarda les groupes de
danseurs Tous les visages qui
passaient animés et souriants sous
ses yeux lui étaient meonnus, et
il se demandait qui il allait invi-

- ter pour la prochaine danse, lors
que juste en face de lui toute une
série de robes blanches attira son
attention

—-lies petites Cardinal! murmu-
* a xv 1 So * -

rart-il,’èe sera encore une charité
de faire: sauter le pensionnat!
Sont-elkés horribles, ces pauvres
filles, avec leurs guirlandes de
päquerettes! Allons, commencons
par l’aînée,
Un instant après, Angèle Car-

dinal partait triomphalement au
bras de son cavalier, suivie par les
regards envieux des cadettes:

. mais celle-ci eurent leur tour, et
Paul se disait en reconduisant le
No 6 à sa place:
—Maintenaut je vais partir. . .

. Régine sera contente, je l’espè-
re, j'ai anflpement payé- mon.tri--
but. . . Ouf! sont-elles lourdes, ces
petites!
“14 s'inclinait devant la benje-
mine, et allait opérer une savante
wetraite, quaud une voix, près de

: Jui, dit soudain avec un accent
* contrarié:
LUUCLUICSUET" - = lib.~~ wb edwon

A LE 3 0

VUE ; 

—Quel ennui, j'ai perdu mon
bracelet! Voulez-vous m'aider à
le chercher, Francine?

Il Ne prit pas garde à la répon-
se; 1l venait d'apercevoir sur le
parquet une légère torsade d’or,
et se penchant pour ramasser le
bijou:

—Je crois que j'ai trouvé.
—Vraiment? Oui, c'est cela! J’y

tenais beaucoup, je vous remercie,
Monsieur, dit la voix très joyeuse
cette fois. .

Paul leva les yeux et resta une
seconde éblaui par la ‘avants de
la jeune fille qui se tent devant
lui. Petite, frêle, mais sonuverai-
nement élégante dans sa rob: de
tulle parsemée de myosotie, l'in-
connue avait une splen1> cho
velure blonde ence:lrant un visa-
ge aux traits fins ct réguliers,
comme on en voit dans les ta
bleanx de Laneret. Ede ne parais-
sait nullement troublée sons le
regard admiratif dont elle était

(l’objet. Tiiie avait ta*teclis son
bracelet ct jouait maintenant avec
son éventail, pendant qt:- ses veax
noirs. rieurs cet un p>u dévai-
gneux, crraient dans l'immeuse
salon. '

L'orchestre donna.t les premiè-
res mesures d'ittie Valse.

Inconscient des paroles qu’il
prononcait, Paul balbutia en s’in
clinant: .

AVBLAURIN)WrBre why swei ibebabe
 

EE

 

{tortillant sa fine moustache.

tout est promis!
Paul s'éloigna. . . Un instant

encore, debout derrière un mas-
sif de feuillage, il suivit Jn re-
gard la légère robe rose quu tour-
billonnait sans relâche.

‘“J’aurais aimé danser avec cet-
te. jolie fille-là, murmura-t-il en

Une grace exquise, des yeux d’Es-
pagnole, le teint d'une Anglaise!
ll est tout naturet que son carnet
de bal soit rempli. . . Elle valse à
ravir, ma foi! On dirait un sylphe
dans les bras de ce gros lourdaud
de capitaine. . . La baronne dy}
Mareil qui connaît tout le monde
me dira le nom de cette ravissante
créature. . . En attendant, retour-
nons aux Tourelles,
Et le jeune homme, gagannt la

porte de sortie, s’esquiva rapide-
ment.
Le lendemain, il sonnait chez la

baronne. :
—Je viens faire le curieux, dit-

il en pénétrant dans le petit sa-
lon où elle sc tenait assise avec
l’imévitable griffon sur ses ge-
noux. . . Régine vit comme une
caxmélite ; elle ne sait rien en de-
hors de ce qui sc passe à la ver-
rerie, et a ri comnie une folle ce
matin en écoutant ma narration
du bal. C’est done vers vous, Ma-
dame, que je viens chercher des
renseignements,
—Bravo, dit Madame Marcil,

j'aime à vous voir un peu mon-
dain. Vous êtes-vous amusé hier?

ser les six petites Cardinal et suis
revenu aux Tourelles. C’est là ce
qui a excité la gaieté sde Régine.
—Dans ce cas, je me demande

en quoi je puis servir votre curio-
sité, mon cher Paul.
—Ah! voila: dans toute réu-

nion il y a évidemment une rei- —Modérément. . . J'ai fait dan-t

—Charlotte Viral! interrompit
la baronne, « *
Et mettant son lorgnon, elle

ajouta en regardant le jeune hom-
me bien cn face:
—N’est-ce pas qu’elle est ravis-

sante?

—Oui, ravissante!
Mademoiselle Viral?
Le ton de Paul était un peu con-

traint. .. M se souvenait de ce
que Ini en avait dit sa soeur. .
La baronne ne lui laissa pas le
temps de réfléchir.

—Beaucoup de gens Llâment
cette petite ,dit-clle comme si elle
devinait-ses pensées, parce que
sans avoir de la fortune elle aime
le plaisir et la toilette. Le plai-
sir! . . Mon Dien!! elle à vingt
deux ans! C’est le moment ou ja-
mais de s’amuser. J’étais folle de
danse à son âge. Quant à la toi
lette, Charlotte est jolie, un ri:n
l’habille.

—C’est vrai, répondit Paul dé
Jà convaineu. Mademoiselle Viral
est orpheline ?
—Non, elle a sa mère avce la-

quelle je suis très liée. Madame
Vinal a peu de fortune et s’inquid-
to beaucoup de l'avenir de Char-
lotte. . . Je vous aimerais, mon
cher Paul, une femmes c'égunte
et gracieuse comme celle-lit; mais
vous pouvez prétendre à tune belle
dot. |
—Je¢ ne regardal pas à la dot

si la ‘jeune fille me plaît, interrom
pit le jeune homme un peu brus-
quement. Ce à quoi je tiens ‘alc-»
element, c’est à mon indépendan-
ce: je suis si heureux avec Ré-
gine! .
La baronne n'eut pas le temps

de répondre, la porte du salon ve-
nait de s'ouvrir, et, une voix très
fraîche, très’ gaie, disait :
—Marraine, personne pour

Ah! c’est

 ue; or, bier, la reine du bal était
praetegitaratid te + aeFages emma 1

Low - Lt Lo /

m’introduirg, votre Mariette est

vant le juene homme; puis, repre-
nait vite son aplomb :
—Bonjour, Monsieur, merci en-

core, fit-clle en lui montrant le
cercle d'or entourant son bras.
—Comment! Tu connais M.

Breuly, Charlotte! Et moi qui al-
lais te le présenter!

Charlotte se mit à rire.
—Monsieur a trouvé hier mon

bracelet au bal; mais j'ignorais
son nom. Vous êtes, n’est-ce pas,
Monsieur, le frère de Mademoisel-
le Breuly dont j'ai entendu si
souvent faire l'éloge? ‘
—Oui, ma, petite. dit la baron-

ne: Régine ct Paul te représen-
tent, vois-tu, l’amour fraterncl
porté à son plus haut degré.

T1 y eut un silence. . . Charlotte
s’était  Dlottic dans un immense
fauteuil, et jouait maehinalement
avec un des bouts de son boa de
fourrure.
—Quelle joie propriété que les

Tourelles! fit-elle soudain. Votre
soeur est bien heureuse d’habiter
une semblable demeure!
—Régine, avec son infirmité, en

jouit moins qu'une autre, Made-
moiselle; puis, uur cartie de sa
journée se passe à la verrerie. El-
le s’oceupe des ‘nulades, des en-
fants. . .
—Oh! que ce doit être curieux

4 visiter, une verrerie! Je me re-
présente des fours tout rouges et
des hommes tout noire qui courent
affairés en portunc des = erres, des
carafces, qu’ils brisent avant d'’ar-
river au but.

- -ÂA part ce dernier détail Lie
reste est exact, dit Paul en riant;
si vous désirez visiter In verrerie,
Mademoiselle. ie serai enchanté de
vous en faire ls honneurs. La fa-
Lrication est in:* essante. la tadl-
te et le décor nele st pas moins.
Quant à Ja cité ouvri*-e et aux 

 

ry ram ,

A a

;

rées de leur “jardinet, et surtout lu
régiment de bambins qui apprend
"alphabet en sucant du suere
d'orge.
J'accepte: ce sera pour

main, voulez-vous?

—Pour demain, soit !

Le jeune homme se leva; mais
la baronne, lui indiquant le siège
qu’il venait de quitter:

—Un instant encore, ctes-vous
donc si pressé? Ma filleule adore
les voyages : décrivezlui quelques-
uns des sites nrerveilleux que vous

avez admirés. Je profiterai de la
narration, moi, pauvre vicille, qui
ne vois plus rien, et vis seulement
de souvenirs.

Paul regarda Charloite. Tout en
souriænt, elle s’arrangeait com-
modément dans le graud fauteuil ;

puis, fixant ses yeux noirs surle
jeune homme, elle jui dit :

—dJ ’écoute.
Il s’assit de nouveau. Que ra-

conta-t-il alors? Il ne le sut ja-

mais bien.
Etait-ce la douce chaleur du

salon qui le plongeait dans un
tel bien-être? Fait-ce le parfum
d’héliotrope blane dont Chorlotte
était comme imprégnée qui Ini
montait au cerveau et l’exaltait?
Ou bien les fréquentes interroga-
tions de la >eune fille excitaient-
elles sa verve? . . Toujours est-il
Que jumass ses narrations n’a
viueht eté aussi intéressantes, aus-
Si CHpinaies; pas mme devant Su-
ziunne, l’euditrice la plus sympa-
thique et lu plus intelligente qu’il
pût rêver; pas même devant Régi-
ac, dont le coeur battait cepen-
dant à j'untissen du sien.
La barenne 1'éeoutait, char-

mée, et Ciuarlette, d'habitude vive

de-

 éenles, c’est le rosaume de Réci
-

»
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soleil de feu les brillantes fanta-

sias des Kabvles; les chevaux fré-

les

longs plis des burnous agités par

le vent du désert ; les danses mau-

resques aux accords du tambou-

rin; les bazars remplis d’étoffes

chatoyantes, de bijoux étranges,

oùle vendeur est un vieux juiff.

missants; l'acier des lances

sordide, au nez et aux doigts ero-

chus, l’acheteuse, une femme voi-

lée, dont on apercoit parfois le

bras orné de sequiins, et les grands
yeux timides et doux Comme ceux
d'une gazelle effarouchée.
A la suite du conteur, elle pé-

nétrait par fraude dans l’inté
rienr des mosquées, écontait Je
chant bizarre du mnezzin, et la
description de la flore merveilleu-
se qui s’épanouit aux baisers du
soleil.

(À suivre)

———___—_

Si vous voulez un bon livre de
cuisine, achetez 350 Recettes de
cuisine par Mlle Jeanne Anctil,
directrice.—Imprimerie ‘‘La Pa
trie’’, Montréal
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NOS ANNONCEURS

Nous prions instamment nos
amis de bicn prendre en considé-
ration les avantages offerts par lea
annonceurs dans les colonnes du
‘“Droit’’. S’ils veulent aider no-
tre oeuvre d’une manière prati-
que, qu’ils favorisent, dans toute
le mesure du possible, par eux-
mêmes, par leurs familles et leurs

et remuante, demourait immobile [&mis, ceux qui estiment assez hant
dans son fanteui!', ‘bercée en quel- {la clientele canadienne-francaise
que sorte par cette parole chaude, pour annoncer dans nus colonnes. 

/ ) PI

            



  

Dans le Monde Sportif |

LE DROIT,
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LIGUE CANADIENNE

Trois hourrah ! ! !

 

Le Ottawa a gagné ses deux
parties samedi, contre le Berlin.
Ce fut deux parties des plus in-
téressantes, qui mit en scène la
rivalité proverbiale du lanceur de
Berlin, Fred Bramble et celui du
Ottawa, Ed. Renfer, dans la pre-
mière partie.

Dans la seconde rencontre, Joc
Lill fut opposé 4 Bradshaw et
tous deux lancèrent une partie
Phénoménale. Aujourd'hui, le Ot-
tawa sera encore aux prises avec

LIGUE NATIONALE

Le Philadelphie a encore perdu
et New-York a gagué, ce qui l'ap-
proche de plus en plus de la tête
de la ligue. Le Chicago partage les
honneurs avec le Cincinuati et
Pittsburg l’emporte sur le St
Louis.

À New-York :— R. IL. E
Boston 916 3

New-York 10 13 3

Â St. Louis — R IL E.
Piftsbrug 1215 2
St. Louis 0 11 1

À Cineinnati :— R. II. IE
Chicago 3 71
Cincinnati 1 5 3

A Philadelphie :— R. IT. Le.
Brooklyn + 6 0
Philadelphie 2 TC

Partie de Dimanche

À St-Louis :— R. H. E.
Pittsburg 3 9 0
St. Louis + 9 |

A Cincinnati:— R. 1. E.
Chicago 6 8 =
Cincinnati 912 2

 

LIGUE AMERICAINE

Les Philadelphie ont perdu hier.
et le New-York prend deux par-  

lé Berlin au parc Lansdowne.

R. 11. E.

lère partie :—
Berlin 17
Ottawa 2.7 2

Bramble et Stroh; Renfer et
Lage.

2ème partie) R ILE |
Berlin 0 5 0

Ottawa 1 4 1

Bradshaw et McAvoy; Lill et
Lage.

Autres parties

A Londen R. 1. E.
Tamilton + 7
London 23

Donohue et Fisher ; Doneau et,

Ready. Arbitre, Davis.

2ème partie :— R. II E

Hamilton 0 0 2.
London 1 2 2

Doherty et Fisher; Teck et

Matteson. Arbitre. Jacobson.

A Brantford :— R. 11. I

St. Thomas 30 di
Brantford 1 6 2

Clément et Powers; Gero et
Lamond. Arbitre, Tlalligan.

A Peterboro :— R. II. E

Guelph 2 7G
Peterboro 411 1

Bickers et Daniels; Tracy et
Trout. Arbitre, Daley.

ties sur le Boston. Le St. Louis
) gs. 4 . . «

5 défait le Détroit et le Cleveland

“partage avec Chcago.

A Boston :— R.H, E
New-York 613 3

Boston 913 0

2ème partie :— R. H. I.
New-York 7 9 1

Boston 610 5

; À Détroit :— R. IL. E.

St. Louis 711 ©

Détroit 1 7 1

A Washington R. U. L.
Philadelphie 3 9 5

Washington 8 82

+ À Chicago R. II. 1.
Cleveland 3 7 2

Chicago 2 7 3

Parties du dimanche

Position des clubs 4 Chicago = R. IL. E.
Chicago 2 8 0

G. P. Pe| Cleveland 1 5 0
St. Thomas 28 16 636 CASE | \

Guelph d1 19 55x|Àa= R- IT. E.

Ottawa 25 20 556 De Hous = 9 5

London 23 20 535, “étroit 514 1
Hamilton 24 21 533 -—

Peterboro 22 23 489

Brantford 17 26 395 LIGUE DE LA CITE
Berlin 13 31 295| Le St. Patrick a défait le Pas-

LIGUE INTERNATIONALE

Le Montréal a subi deux défai-

tes samedi et dimanche, tandis qu€
le Toronto s’est partagé les hon-
neurs avec BapNmore. Le Newark

a gagné ses deux parties et Buf-

falo a battu Providence.

A Jersey City

Montréal 911 2
Jersey City 11 12 |

Mason, Averett, MeGraynor et
Burns; Davis, Manser et Wells.

R. H. E.

A Newark :— R. IT. E.

Newark 13 20 4
Rochester 6 9 4

Lee, Bell, Aitchison et IL.

Smith; Hughes et Jacklitsch.

A Baltimore :— R: II. E.
Baltimore 3 9 1
"Toronto 4 7 0

Shawkey et Egan; Lush et Be:
mis. \

R.H. E
612 3

2ème partie :—

Baltimore
Toronto 410 1

Morrissette, Cottrel et Egan;

Brown, Mearne, Gaw et Graham.

A Providence :— R. II. E.

Providence 810 1
Buffalo 11 13 5

Bailey. Lafitte et Kocher; Hol-
mes, Frill et Goud.

Parties du Dimanche

times, samedi, à l’Oval, mais la
seconde partie qui devait avoir
lieu entre le National et le Y. M.
C. A. ne fut jouée pour cause de
l’absence des joueurs. Le scorefi-
nal pour la partie fut 11 à 1 pour
le St. Patrick.

Voici l’alignement des équipes:

St. Patrieks, Heney, c.; Grimes.
p.; Murphy ler b.; Quain, 2e h.;

T'ebo, ss. ; Pcachy, 3e h. ;Durocher,
If.; Pasch, ef.; O’Grady, rf.

Pastimes, Dewhurst, e. ; Paquet-
te, p.; Tage, 1er h.; Lafortune, 2c
b.; Lynch, ss.; Mulligan, 3e b.;
*Chesmer, 'rf.; Dawson}f.; Gri-
mesa If.

Arbitre, Billy ITull.

Q,0,0,0,0,0,0,0,0,0,0,00,0.0.0,00.0,000,0,0.0.0

LA CROSSE
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LE NATIONAL VAINQUEUR

Samedi dernier, à Maisonneuve,
le National a dérouté compléte-
ment le Irish Canadian, dans

une joute pour le championnat du |$
Big Four. Pour la circonstance,
le National avait relâché les deux

Deganne, de Cornwall et joua une
partie digne des anciens jours, en
faisant un peu usage de brutali-
té, cependant. Cette victoire a
grandement surpris les amateurs
de erosse et il se pourrait bien

queles cartes changeraient et que

l’atout serant dans le jeu du Na-
tional.

Premier quart.

1. Irish-Canadians, Mundav. 3.50.
2. National, Lamoureux, 3.10.

Deuxième quart

3. Irish Canadians, MeIntyre, 2.20.

Troisième quart.

4. Nationals, Bouliane, .45.
5. Irish-Canadians, Roberts, 4.00.
6. Nationals, Pitre, .40.

.17. Nationals, Pitre, 3.25. A Jersey City R. H. E,
Montréal 412 1
Jersey City 371

2éme partie R, R. E.
Montréal 377 050
Jersey City 6 9 2

A Providence: R. IL. E.
Providence - 3 9 3
Buffalo 2 5 3

A Newark :— R. HE
… Newark, '# + 31 1

Rochester 3 9 2
8. Nationals, Bouliane, 2.40.
9. Nationals, Pitre, .50.
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9 monte demain.

 

Le Marché]
MARCHE LOCAL

A St.llyacinthe on a vendu sa-
medi 600 tinettes de beurrre à 25
1-2 et 400 meules de fromage à 12
7-16,
A Cowansville, Ont, le beurre

a obtenu 25 3-{t pour 1174 tinct-
tes, quelques vendeurs ont refusé
de vendre à ce prix.
A London il y avait samedi 977

meules de fromage, les acheteurs
ont offert 12° 1-8. Ce prix a été re-
fusé.
À Belleville quelques meules de

fromage ont été vendues à 13.
c'était un fromage spécial. près
d’un millier de caisses ont été ven-
dues à 13 15-16.
————me.

LA CONFÉDÉRATION
(Suite de la 1re page)

avec toutes sortes de privilèges
dans les Cantons de l'Est, dansle
Nord Quest de lu Province de
Québec, Pontiac et Argenteuil et
daus le Nord Est de la Province
d’Ontario, Prescott et Glengary.
Oui, pourraient-ils résister à ces
foyers d'anglicisation qui seraient
constamment renforcés par une
Unnilgration anglaise intense.
Voila ce qu'on se disait sans dou-
te et la Divine Providence
voulu repondre à sa manière.
Moius d'un demi siècle s'est

|
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3PASENCORE
DE NOUVELLES
—

sous les débris.
—

Fort Williant Ont. #0—Le ré-
vérend Maxim Zalizinaick croit
que sa femme ct sop enfants sont

encore sous les décombres dans la
rivière Ottawa à MekKellar, car il
ne peut en trouver de traces nul-

le parc. Le ministre est en conmiu-

PR.wa et les autorités du C. à

Montréal.

 

Eau du Bassin de Vichy

Source “Lumière”

Est

sAUX renommeées sur le marché et

comparable aux meilleurs

se vend a beaucoup meilleur mar-

ché.

fournis-Demandez-la à votre

seurs sil ne la vend pas. adressez-

vous aux dépositaires pour le dis-

trict d'Ottawa.

S. J. MAJOR, LIMITED

23-28-30

 

  écoulé depuis, cette ‘poignée de
Francais, mettant en action la re-
serve mépuisable de force et d'é-|
nergie qu'ils avaient hérité de ba |
vieille France chevaleresque. ont
gagne constamment du terrain.

Deux comtés à peine dans Québec-
conservent uue majorité anglaise:
les barrières que l'on avait éri-
gées dans 1'est de l'Ontaio en con-
cédant de riches seigneuries à
des Anglais, sont tombées d’elles- |
mêmes; ces seigneuries ont été
francisées comme Pontiac et Ar-
gentenil; les Canadiens francais
constituent le plus fort élément
dans la capitale du Dominion et
les voilà qu’ils s'ouvrent de nou-
veaux patrimoines dans les fo-
rêts du nord de l’Ontario dont le

le, pendant que le groupe de Kent

et Essex, prend de l’expansion et
reclame sa place du soleil.

Ces progrès merveilleux se sont
accomplis.

et des misères de toutes sortes,

nous n’avons donepas lieu de dé-
sespérer de l'avenir les persécu-
tions ont toujours fait naître des
générations de héros, comptons

 

 

donc en toute confiance sur de-
main.

Quatriéme quart.

10. Nationals, Lamoureux, 3.11.
11. Nationals, Bouliane, 4.05.

12. Nationals, Degray, 2.05.
13. Nationals, Pitre, 1.00,

A TORONTO

Le Tecumseh a vainceu le Toron-

to samedi, dans une parte qui de-
manda une période supplémentai-
re. Le jeu fut rapide et exempt
de toute brutalité.

Le Tecumseh sortit vainqueur

par un score de 8 à 6.

DEMAIN

Le Ottawa, de la ligue O. À. L.
À. espère bien vaincre le club Al-

quérir un nouveau gardien de
buts et Je club s’est renforcé con-

sidérablement. Le Ottawa doit
ragner deinain, s’il veut conser-
ver une place convenable dans la
position des clubs.

DODHDODOCOCHODW

POTINS DUJOUR Ë
0000000000000000000ODOO0U

IL EN APPELLE

Napoléon Lajoie joue dans les
ligues majeures depuis 18ans. Il
en a appelé, hier, au président du
club Cleveland, M. Somers, pour
obtenir sa réinstallaton de nou-
veau comme régulier. D’autre

part, Jos. Birmingham, nic la
nouvelle que lsajoie serait ‘aban-
donné. 11 prétend tout simple-
ment qu'il est indisposé de ce
temps-ci ct que, dès qu’il sera
mieuvx, il reviendra encore à son

ancienne forme.

EN FRANCE

Les étudiants du collège Stanis-
las, de Paris, ont défait ceux de

points à 6. Les Gronoblois firent

| qualité de véritable Anthra-

    
   
   

Vous trouverez la meilleure

cite, de toutes les dimen-

sions, chez

O’RIELLY & COf
88 RUE SPARKS, TEL. Q. 861

RUSSELL BLOCK

Un ministre protestant croit
que sa famille est encore

nication avee le coroner d’Otta-|

Rue York, Ottawa |

CHARBON}© M. Dimanches excepté.

À P. M. tous les jours.

8: M. Dimanches exceptés.

# les jours,
ÿ ceptés, 12.30, samedis seulement.

| KAZABAZUA. 140 P. M.
: samedis et dimanches. 4.40 P. M.

&: Dimanches exceptés.

{ Fleurs détachées - Bouquets de noces

Ornements flors. x Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

( Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa

  

  

 

UNE SERVANTE— Pour tra-
‘ vail général, pas de lavage, est
demandée au No. 364, rue Murray.
76-3

 

A VENDRE— Un bicycle de
seconde main à vendre à de bon-

nes conditions. S’adresser à 97

Echo Drive, Ottawa List 76-3

Pacifique Canadien
e—

De la gare de la rue Sparks,

POUR MONTREAL, 5, 6.50 A.
M., 4.25 P. M. tous les jours.

MONTREAL, trains venant de
l’Ouest, gare de la rue Sparks,

18.32 A. M., et 6.45 P. M., tous les
jours et 3.30 P. M. excepté les
dimanches.

Les trains font tous les raccor-

dements avec les paquebots et les
trains à Montréal.

WINNIPEG ET L’OUEST. D:
la gare de la rue Broad, 1.30 L.
M. et 1.10 À. M. tous les jours.

SAULT ET ST PAUL, 2.10 A.
| M. tous les jours.

I BROCKVILLE, 7.25, 10.25 A.
i M. dimanche excepté, 6.55 P. M.
tous ies jours.

PRESCOTT. 7.30 A. M. 3.50 P.

 
TORONTO. 10.25 A. M. 10.45

WALTHAM 7.30 A. M. 5.91 P.

MANIWAKI 9.00 A. M. tous

5.30 P. M. dimanches ex-

les

GEO. DUNCAN, 42, rue Sparks.
Agent des Passa zer3

Agence générale de Paquebots.
 

sol est si merveilleusement ferti-

malgré des difficultés |f

Au premier
mi-temps, les clubs étaient égaux. ll

On a réussi à ac-|

l’Université de Grenoble par T3 Î  leurs Équipiers avaient fait.

cp!
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preuve d'une grande habileté et 1

montrèrentles grands porgrès que!

   

 

 

Le Nouvel Ontario [¢
Est le pays de l'avenir pour les jeunes

gens qui ne craignent pas le travail.

Colons, Ouvriers, Marchands, Médecins,
Industriels, etc.

S’adresser a

M. l’AbbéJ.
Missionnaire-Colonisateur du Témiscamingue

Bureau a Montréal

pu

LENOUVEL
ONTARIO

Offre à la colonisatio des avanta-
ges extraordinaires dont les Cana-
diens français devraient profiter.

Sol fertile.
Marchés avantageux
Beaux pouvoirs d’eau
Bonnes routes

Chemin de fer
Climat salubre
Eglises et Ecoles

Le soir: 61 Rue Ste Clotilde,
Tel. Bell Westmount 2661

/ Ioy LL
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A STE ANNE DE BEAUPRE 2
Mardi le 8 Juillet 1913

$4.50
Billets bons du 8 au 16 Juillet 1913 inclusivement,

avec privilège d'arrêt au retour.
ler Train Gare Union (rue Broad) 6.00 a.m.à Hull, 6.10 a.m.
2me Train Gare Centrale (rue Sparks) 6.25 a.m.
3me Train Pour la campagne seulement, à partir de la Gatineau

jusqu'à Papineauville, Gare Union 6.35 am, Hull
6.45 am., Gatineau 6. 55 am.

4me Train Gare Centrale (rue Sparks) 7.40 am.
Un wagon-restaurant attaché à chaquetrain, repas 25 cents

Le deuxième pèlerinage aura lieu le 5 août 1913

R. T, Lapointe, Ptre, Archevéché,

%
7

Réparateur du Poe

teint des forces

et de la santé

  

   J. U. Forget, curé d’Embrun

 

     

    

 

  

 

   

   

 

  

  
      

LA CIE DES GLOBULES ROUG

Boite postale 91      
 

 

  

  
  
   
      

   

 

EDMOND CLAIRMONT
Charpentier — Menuisier

Je viens de faire l'acquisition d'une MACHINE PERFECTIONNÉE
pouvantfaire le travail avec une RAPIDITÉ et une PRÉCISION
ETONNANTES.

Si vous avez des RÉPARATIONSàfaire faire à des MEUBLES où
à des instruments de musique en bois, vous pouvez compter trouver chez
nous une SATISFACTION ASSURÉE.

\ 48 Avenue Laurier Est, Ottawa. Rideau 2165 )

ONTARIO-SASKATCHEWAN PROPERTIES, Limited

Tel.
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President : Nap, Champagne, C. R. M.P.P. Directeurs :

Vice-président : Dr J. L, Chabot, M, P, AlbenChampagne, M.P.
-Dir.- . , A. Seguin, .

Mgr,-Dir.-P, H. Chabot Senateur T, O, Davis
T, Lemay PP

NOUS OFFRONS MAINTENANT

$100,000.00 D’ACTIONS
DE $10.00 CHACUNE

Les actions ordinaires qui sont données comme bonus aux
acheteurs d’Actions Préférentielles ont une grande valeur
parce que ce sont des actions de 6 p.c.

Vous remarquerez que les Actions Préférentielles sont eu-
mulatives, c’est-à-dire, que les dividendes ne sont pas limi-
tés à 8 p.e., mais qu'avant qu'un taux plus élevé soit payé

sur les Actions Préférentielles les actions ordinaires doivent
recevoir un dividende de 6 p.c. Alors les les Actions Préfé-
rentielles et les actions ordinaires partagent proportionnel-
lement les profits.

La Compagnie espère être en position de payer un divi-
dende sur les actions ordinaires la première année d’affaires.

Leur raison pour s’attendre à de tels résultats en un temps
si court est que la propriété déjà acquise par la Compagnie
se vend sur le marché à un, prix 100 p.c. au-dessus du prix
d’achat,

La Compagnie ne vendra positivement pas plus de $100,000

de ses Actions Préférenticlies Cumulatives. Un dividende de
8 pour cent par année,

ONTARIO-SASKATCHEWAN PROPERTIES, Limited

: Tel: R.388 124 Rue> Rideau, OTTAWA
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# Menuisier, entrepreneur de
e construction et de travauxiCieDub jonc

Toute réparation diligemment exécutée.

> 178 rue Rochester, Tel. Queen 3618, OTTAWA.

Nous garantissons tout ouvrage qui mous est confié.

évecosseeccsceO000020000!000065000080008
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Les plus bas Prixsurr le Charbon
Sujet à changer, sans avis préalable. B. L. Bourassa

Haileybury, Ont.

iy)

   

1} Charbon cendre blanche (Erg et Stove) par tonne.. $8.00
Charbon cendre blanche (Ciesnut) par tonne.. .. .…. 8.25
Charbon cendre rouge (Egg) par tonne.. eres 825

@ Charbon cendre rouge (St ve) par tonne.. … .… 850
Charbon cendre rouge (Chesnut) par tonne. 8.75

| John Heney & Fils, Limitée 
  
  
  

 

    

   

  
  

  

Nous donnons une réduc ion de 50c par tonne, sur les prix
, ci-haut mentionnés, à ceux qui feront leur provision dès
M Maintenant. Profitez de cet avantage ! ! !

, 20 SPARKS.
Suocarsales—

Nichelas et Court -..
370, cue Catherine
207, rue Bank .

Téléphone Queen 4428-4429

.. Rideau 839-308
eee +o. Queen 5340

. Queen 2848

.. ec... 0... oo.
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Demain, 46éme anniversaire de |

ja Confédération

étant jour de _ fête légale,

‘“Droit'’ ne sera pas publié.

NOUVELLES
_, DE HULL

A QUEBEC
Le recorder Desjardins est par-

ti ce matin pour Québec où il pas
sera une semaine. Il ira prendre
part, comme examinateur, à l’exa-
men du Barrcau de la Province.

FUNERAILLES

+ Ce matin ont eu lieu à l’église
Notre-Dame les funérailles de Do-
ra Falardeau, fille de l’échevin

Valardeau.
La défunte qui était Enfant de

Marie a cu le service sle la Con-
grégation au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis.
La famille a reu un grand

nofmbre de sympathies, de fleurs
et de bouquets spirituels.
A la famille éplorée nous réité-

rons nos sympathies les plus sin-
cères, .

ENCORE UN VOL
Ernest Smith de Quyon s’est

fait soulager d’une somme de

$170 samedi après-midi, sur une

voiture électrique près d’Aylmer.
Smith avait deux malles et no

s'est pas du tout aperçu du vol
avant de mettre la main dans sa

poche pour avoir de la monnaie.
L'affaire est entre les mains de

la police de Hull.

DE LA VITESSS

Ce matin Vital louffe et Wil-
ly Price ont compara devant le
magistrat Goyette sous le conp
d’une double acsation.

Ces deux hommes s+ sont pernns
de faire de la vitess2 samedi der
nier et il peut se faire que lear
petit caprice leur coûte cher. AU
coin des rues Laval ei Pr:retpal
leur voiture a franpé un bicyelis-
te, M. David Boncafant et lui a
fracturé deux côtes et la clavieu-
le. Bonenfant est actuellemient à
l’hôpital.

Les deux accusés ont plaidé
coupable et ont été condamnés à

le
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payer chacun $10 d’amende et les
frais ponr avoir fait de la vitesse.
Quant à l'accusation d’avoir. bles-
sé Bonenfant, ils v répondront
aussitôt que ce dernier sera capa-
ble de sortir de l’hôpital.

ELECTROCUTE
Un bien triste accident est ar-

Trivé ce matin aux établissements

de E. B. Eddy. Davies Wilson qui
avee un

compagnon Chs. Dubois, s’est fait
travailait sur un pilier

électrocuter.
Vers 9.30 heures tous deux

étaient montés sur le haut du pi-
lier afin de sov!ever et de placer
les pièces de fer sur lequel on ‘je-
tera le pavé du pont cui reliera les
deux bâtisses et tace du chateau
Eddy ; lorsque Wilson en voulant
se garantir posu la main sur ui
des nombreux fits électriques ani
passent sur le sominet du piliar.
Il reçut aussitôt un choe qui iui
cloua la miain au fil.
Dubois le voyant ainsi frappé

se porta à son secours. ll à reçu
lui-même un choc qui a failli le
jeter en bas du pilier. On a réus-
si à descendre Wilson qu’après la
mort de la main du défunt.

Il repose actuellement à la mor-
gue Desjardins et le coroner tien-
dra probablement une enquête de-
main.
Le défunt était de Clarkstown

et laisse neuf enfants. Il avait
perdu son épouse depuis deux ou
trois ans. “iy
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AU BUREAU D'HYGIbNE

 

Rapport très important du Dr.
Shireff

On s'attend à ce que le Dr
Lômer, nouveau chef du bureau
d'hygiène, sera présent à l’as-
semblée du bureau, à 4 heurescet
aprés-midi. ;

Le Dr Shireff zecommande dans
son rapport l’inspection médicale
des écoles. l’approbation par le
bureau d’hygiéne des plans des
habitations humaines, l’emploi de
gardes-malades qui visiteront les
pauvres, l'établissement d’un dé-
partement central de stérilisation

tatifs, l'achat d'un site pour dépo-
tatifs, l’acha d’un site pour dépo-
toir municipal, l'établissement de
stations de chargement pourl’en-
voi au dehors alu fumier de la
ville. l'assistance aux ouvriers
powla construction d habitations
ouvrières hygiéniques, l'enlève-
ment etdisposition couvenable des
déchets sous la surveillance dn
bureau d'hygiène, l'acquisition
d’un terrain près de l'hôpital des
contagieux pourl'érection de pe-
tits édifices séparés pour les dif-
férentes maladies et l'emploi d'un

. commis pour la collection des sta-

canadienne, LES ECOLES

BILINGUES
Rencontre probable du dépar-

tement et des commissai-
res canadiens-français.

Avec la fermeture des écoles
pour les vacances la bataille com
tre le règlement 17 est suspendue
pour le moment. Et nulle part le
règlement 17 n’a pu être mis en
vigueur,
Le bureau des Ecoles Séparées

d’Ottawa, qui a mené la bataille
contre ce fameux règlement veut
maintenant rencontrer le départe-
ment d’éducation d’Ontario en
vue du règlement définitif de la
question.
Le “‘Citizen‘“ de ce matin prê-

prête à M. Samuel Genest, prési-

dent de la commission des écoles

séparées les propos suivants, nous

n’avons pu contrôler ta vérité de

ces paroles et nous les donnons
sous toute réserve.

‘Si le département montre une

tendance à nous rencontrer à mi-

chemin, et jusqu'ici il semble es-
sayer à être juste. nous ferons no-

tre possible pour arriver à une

solution,” a déclaré le président
général du bureau des écoles sé-
parécs.

“Nous avouons cue les experts

en pédagogie du département sont
meilleurs juges dans les matières

, d’éducation, mais pour l’ensei-

 gnement du français nous croyons

| que le père de l’enfant doit être.
le juge. Ce n’est pas par simple
plaisir que nous bataillons contre
le département et nous essaie-
rons de faire des compromis avec
hui. Durant l'été, j'espère que
nous aurons d'autres conférences
avec les autorités.’”
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GRANDES MANIFESTATIONS
AUX TROIS-RIVIÈRES

Suite de la première page
‘

Les mânes d ugrand évêque-pa-

triote que fut Mgr Latièche, ont
dû tressaillir de joie en entendant
Mer Cloutier tracer de main de
‘maitre le programme qui nous
permettra d'atteindre Le but.

LE Dr BARIL

TY
27;M. le Baril, de Montréal.

nrésideut rénéral de l’A. C. J. C.
est le premier orateur, il remer-
cie Mer Cloutier d’avoir accepté
la présidence d'honneur du Con-
grès et les autres visiteurs d’être
venus encourager l'oeuvre par
leur présence.

Il dit que le sujet d’étude prin-
cipal du Congrès est l’enseigne-
ment primaire. C’est la grande
question à l’ordre du jour, c’est
elle qui amène aussi le plus de
conflits entre l’Eglise et l’Etat, ou

plutôt entre l’Eglise d’un côté,
l’athéisme, la Frane-Maconnerie.

la libre-pensée de l’autre.

L'enseignement a pour but de
faire des hommes pius parfaits,
dit le Dr Baril, et il décrit les
trois degrés de l’enseignement.
primaire, secondaire et supérieur.

Le Congrès s’occupera surtout
de l’enseignementprimaire et l’o-
‘ateur explique les principes de
l'A. C. 4. C. sur cette question,
ils sont ceux de l’Eglise catholi-
que.

L'orateur montre ensuite le rô-
le qu’a joué l'Eglise catholique au
poiut de vue de l’ensciguement à

travers les âges.

Chez les peuples anciens, ex-
cepté chez les Hébreux le systè-
me srolaire -consistait plutôt en
eulture physique. Le catholicisme

qui resta toujours avec les petits,

établit des écoles même dans les
‘Catacombes. En 560, le Pape, Gré-
goire le Grand fonde des écoles
dans Rome. Au Moyen-Age les
Religieux étaient à peu près les
seuls à donner l'enscignement au-
peuple et des curés fondent des
écoles gratuites.

Voltaire et Rousseau ont recu

leur première instruction dans ces
écoles de Religieux, la Révolu-

tion française s’est , faite édu-
catrice et son système a été un

fiasco monumental à tous les
points de vue.

Le Dr Baril rappelle qu'en prin-
vipe l'éducation des enfants ap-
partient aux parents et à l'Eglise
ensuite, l'Etät n’a en cette matiè-
re que l'obligaton d'aider.

Serrons nos rangs autour du

clergé qui a été en notre cher
pays plus qu’silleurs peut-étre, le
bienfaisant éducateur du peuple,
aux jours les plus sombres de no- 

Le Dr Baril a été salué par de|
fvénétiques applaudissements
quand |! reprit sou siège.

LE MAIRE DE TROIS-RIVIE-
RES -

Le Dr Normand, maire de la
ville a été salué par une salve
d'applaudissements venant sur-

tout de la part des jeunes,
En quelques mots très heureux il

souitaite la bienvenue aux délé-
gués et dit que ce qu'il regrette le
plus c'est d’être trop vieux pour

faire partie de ’A :C J. C.

SA GRANDEUR Mgr CLOU-
TIER

Les jeunes firent une véritable
ovation 4 Sa Grandeur Mgr Clou-

tier quand il se leva pour adres-
ser la parole et les applaudisse-
ments se prolongèrent pendant
plusieurs minutes,

Monseigneur dit qu’Ozanam
est un des plus beaux modèles
que l’on puisse proposer à Ja jeu-

nesse. Son programme était de
maintenir et de développer la foi
par des ocuvres. Vous voulez

avoir une foi active et pratique,
que vos deux amours soient pour
l'Eglise et la patrie.

L'Eglise est la seule zlépositai-

re de la vérité et de la foi qu’il
faut rendre fécondes.

Soyez des défenseurs et des sol-
dats de l’Eglise.
Ayez de la piété pour soutenir

les faibles. Respectez l'autorité de
l’église qui est celle de Dieu mê-

me.
Pie X au conmencement de son

règne a dit qu’il faut ramener au
aroit sentier les sociétés (moder-
nes dévoyées, avec lui essayons de
tvûtrestaurer dans le Christ. No-

tre patrie est menacée par une ci-
vilisation anti-cléricale, le Hibéra-

lisme. la Frane-Maconnerie, le
matérialisme, la juiverie. Ce sont

Iles mêmes maux qui ont conduit
les vieux peuples de l'Europe et
surtout la France à une ruine mo-
vale désolante.
Le plus grand obstacle à notre

lutte contre ces mnaux c’est Ja par-

tisannerie politique.
Les politiciens au lieu de dé-

fendre les minorités ont sacrifié

les privilèges et les droits des
écoles catholiques et de la langue
française au Nouveau-Brunswiek,

au Manitoba. dans l’Alberta, 1a
Saskatchewan .et au Keewatin.

Partout nos ennemis suscitent et
alimentent des divisions parmi les
Inôtres afih de diminuer nos for-

ces. Partout on cherche à restrein-
die. le rôle de l’Eglise. on cherche
à la rendre odieuse à la jeunesse.
vous vaincrez, mes jeunes amis, en

‘ étant fidèles à votre devise : Piété,
étude et action, surtout en met-

tant en pratique les lecons qui en
découlent.

DIMANCITE, 2 JUIN

7.30 heures a. m. Messe de com-
munion au Séminaire pour tous les
membres de l’A. C.J. C.

9.45 heures a. m. Départ du Sé-
minaire pour la Cathédrale, pro-
cession, drapeau en tête. .

10 heures a. m. Grand'messe
pontificale à la Cathédrale, chan-
tée par Sa Grandeur Mgr Bru-
nault, évêque de Nicolet. Sermon
par M. l’abbé L. A. Groulx,, Pro-
fesseur au Séminaire de Valley-
field. Chant du ‘‘Credo’’ par les
Congressistes.

1,30 heure p. m. Départide la
Cathédrale en procession pour se
rendre à la place du Sacré-Coeur.

2 heures p. m. Dévoilement so-
lennel du monument du Sacré-
Coeur.

Chant par Ta foule.

Discours de Sa Grandeur Mgr
F. X. Cloutier. ‘

Consécration publique de la vil-

le au Sacré-Coeur par Son Hon-
neur le Maire des Trois-Rivières.

Allocution du R. P. Lelièvre,
de Saint-Sauveur de Québec.

-“Aslocuffon de M. le Dr Geo. H.
Baril. Président général de l’A
C.à C.. ;

O Canada, chant par la foule.

3.30 heures p. m. Départ en

procession des membres de la Cor-
poration Ouvrière Catholique;
ayantà leur tête l’Union Musica-
le des Trois-Rivières et les Zoua-
ves de Sorel. de La Grand’Mère
et des ‘Trois-Rivières. par les rues
St-Paul,-Des Commissaires, Ste-
Geneviève, Ste-Julie, St-Martin,
Champdour, Céiina, Bonaventure,
St-Denis, SÉ-Georges, Royale jus-|
qu’à la Maison des Ouvriers.
2.50 lieures p. m. Inauguration

officiclle de la Corporation Ou-
vrière Catholique des Trois-Riviè- 1
res.

_ Pe aly 1 -

Adresse présentée à S. G. Mgr
/ A

 

Hier à l’Académie de La Salle
avait lieu une magnifique séance
donnée par leg élèves de l'Ecole
Guigues sous la présidence de M.
le chanoine L. N. Campeau, eur”.
Un magnifique programme mu-

sical a été rendu par les éièves
et un groupe de gymnastes ont
fait admiration des auditeurs
par leurs expioits.
Le jeun: Wilfrid Caharrette

élève da la première classe lut
une adresse remerciant tous ceux

qui s’étrient devoués peur les “le-
ves des éroles, en partoult:: canx
de l’Ecole Guigues.
M. le chanoine Campeau «ans

sa réponse eut un mot de remer-

ciement à tous les défenseurs des
écoles bilingues dans Ontario, 1l
invita’ fortement les parents à
bien apprécier l'éducation reli-
gieuse donnée par les Frères des
Ecoles Chrétiennes, ‘Faisant allu-
sion à une déclamation: ‘“Nos dé-
fricheurs canadiens” il dit: Nous
n’avons pas dans Ottawa de ces
courageux défricheurs qui abat-
tent les arbres de la forêt, re-
muent le sol ct l’ensemence avee
soin afin de lui faire produire
cent pour un, mais nous avons
des défricheurs de l’intelligence
qui détruisent les défauts dans

LE DROIT, LUNDI, 30 JUIN 1913.

ÀL'ACADEMIEDE LA SALE
Belle Séance de fin d'année hier après-midi par les élèves

de l’école Guigues.

préparent son âme à produire des
fruits de dévouement et de ver-
tus, et ces nouveaux défricheurs
ce sont nos instituteurs religieux.
A nous de les aimer et d'être re
connaissants du bien qu’ils font
aux petits enfants.”
En terminant il donna de sages

conseils aux parents et aux en-
fants pour l’époque assez difficile
des vavances.
Les enfants avaient renoncé aux

prix cette année, mais des prix
spéciaux leur arrivèrent et les heu-
reux lauréats les recurent au mi-
lieu des applaudissements.
Les Frères des Ecoles Chrétien-

nes ont raison de se réjouir du
succès de leurs élèves. Petit détail
qui mérite d’être connu c’est qu’a-
près le chant ‘“O Canada’, tous
les élèves, au lieu de se précipi-
ter dans la rue afin de commen-
cer leurs vacances, allèrent don-

ner une bonne poignée de mains
à leurs professeurs, causèrent avec
eux ct l’on aurait dit qu’ils quit-
taient à regret, ceux qui s’étaient
dévoués pour eux durant toute
l’année.

Les prix spéciaux ont été of-
ferts par M. le euré Campeau, M.

l’abbé Lalonde, Le R, F, Romuald.
M. le commissaire Leclre, MHies l’enfant, sèment généreusement la

bonne semence de l’éducation et
Godin et l’Association qd’Educa-
tion.
 

 

Brillante fête à l’occasion de
la paroisse

Dimanche ‘soir, le 29, avait lieu

la distribution des prix aux élè-

ves de cette Institution, dirigée

par les Frères du Sacré-Coeur.

Une magnifique séance avec pro-

gramme des plus varié fit passer

un agréable moment aux parents

ct amis des élèves qui encom:

braient la salie St. Francois. Le

concert musical fourni par la

symphonie netionale sous la di-

rection de M. G. Goulet a mérité

de nombreux appfaudissements.

Les chants Je ci:zonstance, en

cutés avec accompagnement d’or-

chestre ; M. Olivier était au piano.

“La prière dans la bois”’ a été

admirablement interprétée parles

deux jeunes élèves chantres Ovila

Legault et Oscar Trottier qui mé-
ritent des félicitations pour l’âme

qu'ils ont su mettre dans leur

duo. Dans ‘‘Le petit Jésus tra

vaille’’ de Théodore Botrel, récité

à l’unisson par un groupe des élè-

ves de la première classe, Armand

Guilbault, enfant de M. J. B.

Guilbault, représenta l'enfant

Jésus, avec un naturel difficile à
surpasser: ta blonde chevelure,
sa robe blanche avec ceinturon de
soie rouge ont attiré les regards
du publie; l'enfant a été admiré
dans la construction de sa croix et
dans le tableau qui termina le ré-
cit.
Le beau décor de la salle con.

tribnait à donner un cacher par
tir ulier à la réjoutssane du jour
des prix. Mais ce (ui surtout Jdon-
nait de l’éclat à ia fête c'étaitila

présence des noralbrenz persc.ba-
 

 

ron, président général de la C. O.

C.

Réponse de Sa Grandeur.

Discours par M. le Maire Nor-
mand, 1’honorahle Jacques Bu-
reau, M. P., MM. J. À. Tessier, M.
P. P. J. A. Langlois, M. P. P., dé-
puté ouvrier de St-Sauveurde

Québec, Arthur Saint-Pierre, se-
crétaire de l’Ecole Sociale Popu-
laire de Montréal.

8 heures p. m. Première séance
d’étude à l’Hôtel de Ville :

‘“Historique de l’enseignement
primaire dans la province de

Québec.”
Rapporteur: M: Camille Tes-

sier. avocat au barreau de Mont-
réal, vice-président de l’A. C. J.
C.

Discussion générale. Clôture du
debat par M. l'abbé Joseph Géli-

nas, professeur de Rhétorique au
Séminaire des Trois-Rivières. au-
mônier-directeur du Cercle Saint-
Thomas d’Aquin.

“Organisation actuelle de 1’ins-
truetion publique.” ~
Rapporteur: M. Charles-Napo-

téon Dorion, étudiant en droit à
"Université Laval de Québec.
Discussion Générale. Clôture du 

trois parties vnt été très bien exé-|

AU COLLÈGEDUSACRÉ-COEUR
la distribution des prix dans
St François.
{ges distingués, Ta ssauce Cas
! présidée par le &. 2. Alhérie. O.
M. CC, accompagné des RR. VI
Simon et Sévérin. M. Samuel Ge
;nest, le président de la commis
sion des écoles séparées d'Otta
wa n'eut pas plutôt mis le pied
dans la salle que l'auditoire fit
l éclater de longs appaudissements
entre lesquels les notes de l’or
chestre avaient peine à pénétrer.
|On remarquait encore MM. Del
| phis Raymond, J. B. Rioux, Burke
i et Leclere, membres de la commis
|sion scolaire, les RR. SS. Grises
| les RR. FF. Capueins, des RR
; 1'F. des Ecoles Chrétiennes de Pé
j cole Breboeuf, M. J. M Briand
irtaducteur au parlem as, MJ A

: Cloutier, M. Emm. Laroche, éche

vin, M. JL Fauteux. instrovc
\teur des radets, ete) ote,
| A la fin de la séances, les petit
matelots de l'école purrant chaem
un drapeau du Sauvré Com: > sont

; venus parader sur le théâtre sous
les ordres d’un de leurs comya-

gnons, V. Dinelle. C’est, entouré
; de cette garde, que Ovila Legault
ta Iu adresse au Président, aux
‘RR. PP., Dames et Messieurs.
| Puis un chaleureux discours a
été prononcé par le R. P. Albéric

| qui sut si ben présenter les ora-
teurs et attirer l’attention sur les
devoirs des enfants et des parents
durant les vacances.
Des applaudissements, prolon-

gés et répétés ont marqué les
diverses phases de l'éloquent dis
cours de M. Samuel Genest qui.
du théâtre dominant toute la fou-
le& sut faire passer dans son andi-
toire la chaleur des sentiments
qui l'animent à l’égard de la no
ble cause dont il se fait le zélé dé
fensenr. M. Burke répondit en
quelques mots bien appropriés à
"adresse aux membres anglais de
la commission scolaire.

I.. ckant ‘“O Canada’ annonca
la fin de cette belle féte, on peut
rdire—de famille—par l’ordre par-
fait, l’attention, l'intérêt que tous
les auditeurs ont apportés durant
toute la séance.
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MESSE A LA BASILIQUE

Les membres du choeur de
chant de la Basilique, ainsi que
les chantres des différentes égli-
ses de la ville, sont priés de se
rendre mardi matin 4 8 heures,
pour une messe demandée par la
Société St. Jean-Baptiste.

AMEDEE TREMBLAY.

———>ro

LE DUC DE CONNAUGHT

 

Son Altesse Koyale reviendra au
Canada

Il est officiellement aunoncé
que Son Altesse Royale le duc de
Connaught a accepté un prolon-
gement de terme d'un an comme
Gouverneur-Général du C'anada.
Son Altesse reviendra au Canada
au cours de l'automne prochain et
l’on espère que la duchesse de
Connaught sera assez bien pour débat par M. le IMoeteur Georges

Ia a‘ p] ar
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VISITEUR DISTINGUE
——"n }

; . vo. !
Le Révérend Frère Laurent. su”|

pour la Province de Montréal est]
arrivé en notre ville ee midi avee

le Rév. Frère Hortentius, diree-

teur de l’école Meilleur de Mont-
réal. |
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FUNERAILLES DES VICTIMES

  

A six heures, samedi soir, eu-
rent lieu les funérailles de trois
des victimes dit déraillement do
MeKelar, John Moodie, d’Ecos-
se, John Hoge, d'lrande et John
Peace, de Annisland. Les deux

premiers étaient à la morgue de
Brady et Marris, l’autre à celle
de Rogers et Burney. Lies trois
convois se sont réunis chez Ro-

gers et Burney. peu après six|

|

 
heures et sont allés au cimetière
Beechwood où les vietimes ont été
inhumées en trois fosses voisines.‘
George Moodie, frère d'une vie- |
time et son cousin Thomas ogg. |

qui voyageaient sur Je train ‘fa-|

tal, assistaient aux funérailles.
Les restes des autres victimes;

sont dans les morgues en atten-

tion.

rerCDmess

Nos dépositaires
On peut se procurer le ‘“Droit”’

aux endroits suivants:

*  BASSE-VILLE

P. C Guillaume—Sussex et York
J. G. Fer!and—427, Sussex
J. Landry-—178, Dalhousie
L. Moquin—259, Dalhousie
Dame Beauchomp — 254, Dal-
housie
‘  McNicoll--276, Dalhousie

N. A. Godin—280, Dalhousie
Dame Cantin-—308, Dalhousie

és

 

housie
M. L. Lafontaine— Cathcart et

Cumberland.
N. Motard—519, St Patrice

HAUTE-VILLE f
J. B. Reid, Bank et Albert

ST JEAN BAPTISTE

A. Boivin—80, Queen Ouest , °
Bug. Bilodeau—187, Broad
J. Séguin—787, Somerset
I'rudel et Frères— LeBreton et
Louisa ... oo.

HINTONBURG

J. S. JLeblanc—978, Wellington
F. Labonté— Moscrove et Wel-

lington

MECHANICSVILLE |!
J. H. Hudon—Hinchey Ave

A HULL

L. G Dumontier—Rue du Pont
Mlle Cousineau— Coin des rues
Charles et du Pont

M. Groulx—Rue Champlain, en
face de l’Hôtel de Ville

Mlle Lapierre-- Rue Champlain.
Adrien Larocque—Rue Britannia
No. 69,

ese eles eee

|
|

dant des avis pour leur bus

|

|

Goldberg — 331 1.2, Dal. |

| MESSE D'ACTION DE GRACE

Mardi prochain, premier juillet,
 périeur des l'rères du Sacré-Cocur ; Jour de fête légale, le comité d'or-

ganisation des fêtes du Rallie-
ment feru chanter une messe d'ac-
tion de grace à la Basilique.

Tous les raembres du comité et
tous les anis de la cause sont priés
de se réunir au ** Monument Na-
tonal™ a 7.50 heures pour de là
se rendre à la Basiliane.
Le Comité est tellement satisfait

du résultat des fètes qu'il tient à
Tomereier publiquement la Provi-
dence.

Les Gardes ct les corps de ca-

dets iront ensuite passer la jour-
née en pique-nique.

mre)ss

LUNETTES D’AUTOMOBILIS-

 

notreNous venons de recevoir
commande d'importation des der-

niers modèles d'Europe.

| C'est un besoin longtemps senti
par l'automobiliste qui doit por-
ur des lunettes constamment. Le

[unr de vos verres peut êtremis

dans la monture de vos lunettes
d'automobiles pour remplacer la
vitre commune.

Lunettes qui ne forcent pas la
vue pour les méraniciens et chauf-
fours.

| PL 5--d'ermeture du magasin à
1 heure le samedi, durant juillet
pet aout,

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS
| 119 ruc Sparks Tél, Queen 2345

 

DES INSTITUTRICES
Les commssaires d'écoles sépa-

\rées d'Embrun demandent deux
bonnesinstitutrices, dont une avec
l quelques années d'expérience qui
iserait la directrice. S'adresser à
; Omer Maheu, Scc.-Trés, Embrun,
Ont.
 

INSTITUTRICES DEMAN.
DEES.—On demande deux insti-
tutrices bilingues, graduées de l’E-
cole Normale, ayant diplômes pro-
fessionnels de seconde classe. Sa-
laires: $500.00 par année. S’a-
dresser, en donnant les références
et l’expérience, à S. Fournier, Sec.

| Trésorier, Ecoles Séparées, Sud-
| bury, Ont. 74-8

 
 

UNE SERVANTE, pour service
général de maison trouvera de
l'empioi permanent en s’adressant

au No. 191 rue James. j.n.0.
 

Plumes-réservoirs réparés. Tout
travail garanti. M. Lightstone, bi-
joutier, 1041, rue Rideau. Men-
tionnez le ‘‘Droit’’. j-n.o.

 

 
 

Offre un assortiment complet et

Pour Portes et Fenêtres,

QUALITE SUPERIEU

Téléphone:

 

VOICI LA SAISON DES MOUCHES

Il faut protéger l’intérieur des maisons.

HONORÉ FOISY
COIN DES RUES DALHOUSIE ET DE L'EGLISE

varié de

MOUSTIQUAIRES

RE. PRIX TRES BAS

Rideau 1604

Ouvrages en tôle, ferblanc, plombage, etc.

    

 

 

Nous faisons   
des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

à eau/chaude ou

à vapeur

310, 312, 314 Rue Wel!
La maison la plus importante en son   

/
Ie i LL /

EZ NOS PRIX

J. Alph. LANGELIER

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
naulés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement.

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408 i

EeeeA

a Plomberie,

Chambre de bain

moderne

et absolument

Ouvrage

Irréprocnable

et Garantipy

ington, OTTAWA, Ont.
genre dans l’est d'Ontario. Nou prix   
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